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LA PAGE ÉCONOMIQUE 

LA FAIBLESSE DES COURS DU CONTREPLAQUÉ 
REGARDS DU CÔTÉ DE L'OFFRE 

Nous avions signalé dons Io 
« page économique » du numé-
ro précédent (cf. B.F. T. n ° 242, 
p. 58) une situation apparem-
ment paradoxale : malgré Io re-
lative pénurie de grumes dispo-
nibles dons le Sud-Est asiatique, 
les cours de celles-ci ont eu ten-
dance à baisser dons Io période 
récente. L'explication réside 
dons l'extrême faiblesse des 
cours du contreplaqué qui se ré-
percute négativement sur les 
cours des grumes destinées ou 
déroulage. Gue se posse-t-il 
donc sur le marché du contre-
plaqué tropical ? 
Comme Io plupart des produits 
à base de bois, le contreplaqué 
est très sensible à Io con jonctu-
re économique dons les grands 
pays consommateurs. Parmi 
ces derniers le Japon, premier 
importateur mondial de bois 
tropicaux, exerce une influence 
prépondérante. Le relatif ralen-
tissement économique qui l'a 
affecté dons Io période récente 
a ra lenti le rythme des construc-
tions, rythme qui ag it très direc-
tement sur Io demande de bois, 
d'autant plus que le même phé-
nomène se manifestait en Euro-
pe. Lo Chine, qui s'est hissée 
ces dernières années aux tout 
premiers rangs des importa-
teurs de bois issus des forêts tro-
picales, effectue des achats 
massifs mois irréguliers, ou gré 
des autorisations de sortie de 
devises accordées par les auto-
rités monétaires. Des restric-
tions dons ce domaine ont exer-
cé un effet dépressif sur les 
cours des contreplaqués d'Asie 
du Sud-Est. Lo demande de bois 
est donc, par nature, soumise 
aux aléas et aux à-coups de Io 
con joncture économique ou po-
litique. Rien n' indique donc 
que cette fa iblesse sera du-
rable, et le redémarrage des 
économies japonaises et euro-
péennes devrait modifier Io. 
tuotion. Il fout regarder du cote 
de l'offre pour voir se dessiner 
des tendances plus profondes. 

Le fa it qui préoccupe les pays 
producteurs de Io région est Io 
reconversion rapide des indus-
tries de transformation d·apo-
noises qui ont entrepris e di-
versifier sensiblement leurs 
sources d'approvisionnement 
en bois brut, en développant 
les importations de rés ineux 
pour Io production de contre-
plaqué. Les industr.iels jopo.no is 
tirent Io conclusion logique 
d'une tendance qui apparaît 
inexorable, à savoir Io diminu-
tion progressive de l'offre de 
bois brut issu des forêts du Sud-
Est asiatique. Cette tendance, 
qui concerne le bois brut utilisé 
notamment pour Io production 
de panneaux, tient autant à Io 
baisse des prélèvements dons 
les forêts naturelles qu' ou déve-
loppement des industries locales 
de transformation qui cher-
chent à se réserver Io plus gron-
de port de ressources se rétré-
cissant. Lo « délocalisation » 
des industries japonaises reste 

tossible dons certains pays 
comme Io Popouosie-Nouvel-
e-Guinée), mois se heurte aux 
ambitions des opérateurs natio-
naux dons des pays comme l' In-
donésie ou Io Malaisie. Dons 
ce contexte, l'Afrique peut 
constituer une certaine alterna-
tive pour les transformateurs 
asiatiques (japonais, coréens, 
taïwanais, phil ippins), mois Io 
mobil isation de Io ressource li-
gneuse africaine se heurte à dif-
férents obstacles qui ne sem-
blent pas près d'être surmontés 
(exploitation très sélective proti-
quee en Afrique Centrale, né-
cessité d'adopter l'outil de pro-
duction aux essences offertes 
par les exportateurs du conti-
nent africain, prix de revient 
unita ire élevé dû en partie ou 
transport Afrique-Asie, restric-
tions croissantes à l'exportation 
de bois brut). Il convient donc 
de rester prudent à propos de 
l' idée d'une substitution massi-
ve des bois africains aux me-
rontis et outres keruings des 
mers du Sud. 

UN EXEMPLE : 
L'INDONÉSIE 

Examinons plus en détail Io si-
tuation d'un des principaux 
pays producteurs de contrepla-
qué tropical, l'Indonésie, qui 
exporte entre 9 et l 0 millions 
de m3 annuellement, loin de-
vant Io Malaisie (environ 2 mil-
lions) et le Brésil (1 , l million). 
Ce pays qui était quasi exclusi-
vement exportateur de grumes 
ou début des années 1980 est 
parvenu à bâtir un appareil .in-
dustriel de transformation im-
pressionnant par ses. 
sions, sinon par son eff1cac1te a 
valoriser Io matière brute. 
Parmi les raisons qui ont permis 
cette ascension industriel le, 
outre l' interd iction d'exporter 
des grumes promulguée en 
1985, l'organisation des fabri-
cants de contreplaqué ou sein 
d'une association puissante, l'AP-
KINDO, a permis une gestion 
efficace des exportations indo-
nésiennes ou travers d'un systè-
me de prix d'orientation (en-
semble de voleurs mercuriales 
dénommées INDO, correspon-
dant aux différents types de 
contreplaqués) et de guotos de 
production accordes aux 
usines en fonction de leurs ob-
jectifs d'exportation. Cepen-
dant des pays, comme. Io Mala i-
sie et le Bresil, qui ov01ent 
jusqu'alors surtout investi le 
marché des grumes et des bois 
sciés, semblent vouloir doréna-
vant concurrenc:er l' Indonésie 
sur celui des contreplaqués. Par 
ailleurs, l'Indonésie semble 
avoir développé un outil indus-
triel surdimensionné par rap-
port aux capacités de fournitu-
re des forêts de l'archipel. Les 
prélèvements s'effectuent 
sentiellement dons les forets 
dites « primaires», et l'exploi-
tation intensive qu'elles subis-
sent pour approvisionner le sec-
teur industriel augure mol de Io 
durabilité des flux à leurs ni-
veaux actuels (Io Banque Mon-
diale estime le prélèvement 
entre 36 et 40 millions de m3 
par on). Certes, ce décalage 

n'explique pas Io faiblesse des 
cours mois les difficultés crois-
sa ntes d'approvisionnement en 
grumes des industries locales 
rend certainement probléma-
tique Io rentabilisation des in-
vestissements. En dépit, ou plus 
précisément à couse de cette si-
tuation délicate, l' Indonésie a 
décidé de jouer Io carte du 
maintien des ports de marché 
en abaissant sensiblement ses 
prix d'orientation. Alors qu'au 
début de l'année les prix de-
mandés se situaient à 
INDO + 21, ils s'établissent 
maintenant à INDO - 3, après 
plusieurs paliers, successifs ?e 
baisse. Maigre leurs ret1-
cences, les concurrents malai-
siens ont dû emboîter le pas de 
I' APKINDO. Il est très vraisem-
blable gue les importantes sur-
copocites de transformation 
indonésiennes, dont les esti-
mations font l'objet d'une polé-
mique feutrée mois bien réelle 
entre le « patron » de I' APKIN-
DO et le Ministre des Forêts, 
contra ignaient l' Indonésie à 
choisir éJe maintenir coûte que 
coûte les niveaux de produc-
tion, qu itte à laisser chuter les 
prix. 
On s'apercevra peut-être dons 
les prochaines années que le 
succès apparent du développe-
ment de 1 industrie de tronslor-
motion indonésienne est plus 
frag ile qu'on ne l'imaginait. 
Trop spécialisé sur une ligne de 
produits dont Io compétitivité a 
été fondée essentiellement sur 
des prix bas, permis par le 
faible coût de Io moin-d' œuvre 
mois aussi par Io sous-valorisa-
tion de Io ressource (prix du 
bois sur pied insuffisant) qu i a 
entraîné sa mauvaise gestion, 
l'Indonésie a-t-elle conservé des 
capacités suffisantes d' adapta-
tion à un marché très évolutif 
qui met en jeu des ressources 
naturelles qu'on voudrait être 
réellement renouvelables ? 
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